
Note de Synthèse | Décembre 2016

LES INCENDIES DE FORÊT:
Créer une société résiliente

LE BESOIN D’UN NOUVEAU MODÈLE 

Les incendies sont un phénomène naturel dans la région méditerranéenne mais ils se transforment en 
menace réelle lorsqu’un demi-million d’hectares partent en fumée chaque année. La population n'est 
pas bien informée des risques d' incendie de forêt et des actions à prendre en cas d’ incendie. Récipro-
quement le besoin de protéger les populations et les infrastructures peut compromettre les ressources 
disponibles pour la prévention et l’extinction des incendies, surtout près des habitations situées à prox-
imité des zones boisées. Il est donc essentiel d’améliorer la prise de conscience individuelle sur le risque 
d’exposition et les capacités de protection individuelle, afin de réduire les coûts sociaux, économiques et 
environnementaux des feux de forêts.

POURQUOI LES FORÊTS 
BRÛLENT-ELLES?

Les incendies de forêts dans la 
région méditerranéenne sont à 95% 
d’origine humaine, et principalement 
liés à la négligence et aux accidents : 
débordements de feux agricoles, 
étincelles de machines, feux de 
camps, mégots de cigarettes. 

2,6% des feux de forêts sont 
des feux de forêts «de grande 
taille», responsables de 80% de 
la superficie totale brûlée chaque 
année. Le démarrage des feux, 
associé à des conditions climatiques 
idéales (température supérieure à 
30°C, vents supérieurs à 30 kms/h, 
humidité relative inférieure à 30%) 
et à une forte quantité et continuité 
de végétation combustible, est 
responsable de ces incendies qui  
se propagent rapidement et peuvent 
être désastreux. 

Tout cela, ainsi que les prévisions 
climatiques pour le futur, favori-
seront des feux de forêts plus 
fréquents et plus forts.
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• “Les feux sont toujours démarrés par des 
pyromanes": Non, pas toujours, la malveil-
lance représente une part importante des 
causes d’ incendies mais la négligence reste 
la principale cause (travaux et particuliers).

• “L’objectif doit être de n’avoir plus un seul 
feu de forêt": L’ idée n’est pas d’éliminer 
complètement les incendies, car les feux 
de faible intensité peuvent être bénéfiques 
pour l’écosystème, et de nombreux 
types de végétation sont capables de les 
supporter. Il convient cependant de réduire 
les feux catastrophiques de forte intensité, 
en gérant la structure de la végétation 
à l’ intérieur des forêts et au niveau du 
paysage en utilisant, lorsqu’approprié, des 
brûlages dirigés. 

• "C’est à l’administration que revient la 
responsabilité de ma protection et de celle 
de mes biens et services, car j’ai déjà payé 
mes impôts": Ce n’est pas vrai. Les feux de 
forêts affectent toutes les parties prenant-
es, qui doivent donc toutes partager la 
responsabilité des incendies. Des mesures 
doivent être prises par tous les acteurs 
pour empêcher les feux de forêts. Grâce 
à la gestion intégrée des feux de forêts, 
toutes les parties prenantes deviennent 
coresponsables de la prévention des 
incendies de forêts.



POURQUOI LA VÉGÉTATION MÉDITER-
RANÉENNE BRÛLE-T-ELLE PLUS AUJO-

URD’HUI QUE PAR LE PASSÉ?

Au cours des dernières décennies, la végétation 
s’est accumulée. Les processus d’exode rural et 
de moindre utilisation traditionnelle des forêts 
ont créé des écosystèmes forestiers plus dens-
es et donc présentant davantage de combusti-
bles. Cela augmente ainsi le risque et le danger 
d’ incendie associé. Par le passé, les animaux 
paissaient dans la forêt, maintenant ainsi une 
faible quantité de matériel combustible. De 
même, les populations utilisaient le matériau 
bois, notamment pour le bois de chauffage. 

L’abandon de ces pratiques eu pour 
conséquence de créer des milieux forestiers 
présentant une plus forte continuité des dif-
férentes strates de combustible (verticale et 
horizontale), une plus forte présence de matéri-
el inflammable, et donc une probabilité bien 
plus élevée d’ incendies de forêts catastroph-
iques..

COMMUNAUTÉS EN DANGER

Dans les pays méditerranéens le principal 
moyen de lutte contre les feux de forêts est 
l’extinction. Or, des incendies de forte intensité 
peuvent dépasser la capacité d’extinction, 
même dans les pays disposant de ressources 
humaines bien préparées et des dernières 
technologies disponibles. 

En outre, l’expansion urbaine des villes a facil-
ité la croissance des zones périurbaines, où les 
forêts et les habitations sont en contact étroit. 
Cela a logiquement entraîné une augmentation 
des départs de feu, et compromis la sécurité de 
la population, des services de lutte contre les 
incendies et des infrastructures. Les communes 
et les collectivités locales doivent être alertées 
et conscientes du risque élevé des feux de 
forêts, et doivent donc être préparées avec des 
plans de prévention, dispositifs d’ information 
et d’organisation en cas d’urgence. 

QUE POUVONS-NOUS FAIRE?

Mettre l’accent sur la prévention

La prévention des incendies est sûrement le 
processus d’atténuation le plus économique et 
efficace qui puisse être mettre en œuvre. 

Beaucoup de ressources sont allouées à l’ex-
tinction des feux chaque année. La priorité 
doit tout autant être portée sur les efforts de 
prévention: en réduisant les combustibles, on 
réduit logiquement les feux. La prévention doit 
se faire au niveau du bassin de risque et pour 
ce faire il convient de mettre l’accent sur: la 
réduction de la continuité verticale et horizon-
tale de la végétation, réduire la disponibilité 
des combustibles à proximité des habitations, 
former le personnel et les habitants. 

Il est en effet primordial de prendre en compte 
les risques d’ incendies dans l’aménagement 
des territoires et de promouvoir l’éducation 
à la prévention des incendies en initiant des 
campagnes pour sensibiliser l’ensemble de la 
population. 

Autoprotection

Les résidents des zones d’ interfaces forêt/hab-
itation peuvent également mettre en place des 
actions de prévention pour protéger leurs zones 
résidentielles. Par exemple:

• Respecter les obligations légales de 
débroussaillement et, en tout cas, garder une 
zone tampon régulièrement ramassé dans le 
périmètre autour de l’habitation.

• Utiliser des matériaux résistants aux incend-
ies pour la construction des habitations.

• Choisir des plantes résistantes aux incendies 
ou moins combustibles pour les jardins.

Cependant, en cas d’urgence, il est recom-
mandé que chaque famille sache quoi faire, en 
prenant en compte les documents et plan en 
vigueur sur leur commune, comme par exemple: 

• Des plans de communication par commu-
nautés.

• Des points de rendez-vous hors des zones à 
risque.

• Des voies d’évacuation sûres pour quitter la 
zone de danger.

• Un comportement prudent et la liste des 
biens personnels de protection à prendre lors 
d’une évacuation.

• En France, le document d’ information com-
munal sur les risques majeurs (DICRIM,) et Le 
Plan Communal de Sauvegarde (PCS).

 Une société mieux informée

De nombreux moyens de communication trait-
ent des feux de forêts, mais certaines informa-
tions fausses circulent au sein de la population, 
lesquelles peuvent avoir de graves conséquenc-
es. Voici quelques-unes de ces idées reçues:

• “Couper un arbre est toujours mauvais pour 
l’environnement": Nombreux sont ceux qui 
pensent que couper un arbre est mauvais. Le 
public n’a parfois pas conscience des services 
qu’offre une bonne gestion des forêts nota-
mment dans la protection contre les feux de 
forêts de forte intensité. Grâce à la création 
de structures forestières moins chargées 
en combustible, il est possible de réduire 
l’ intensité des feux, ce qui rend les incendies 
plus faciles à combattre et endommage 
moins l’écosystème.

• "Le feu est la cause du problème, pas la 
conséquence": En réalité, c’est le contraire : 
les feux sont la conséquence de décisions et 
d’une planification urbaine et rurale qui ont 
mis les populations en contact étroit avec les 
forêts augmentant ainsi le risque d’ incendie 
de forêt.

• “Tous les feux, sans exception, sont mauvais 
et catastrophiques": Ce n’est pas vrai, le feu 
est une perturbation écosystémique essenti-
elle dans de nombreuses régions du monde, 
et est nécessaire pour la régénérescence des 
forêts. 

• “La meilleure façon d’éviter et de combattre 
les incendies est technique, donc les 
techniques les plus efficaces devraient faire 
diminuer les incendies": Les professionnels, 
les membres des services de lutte contre les 
incendies et les chercheurs affirment tous 
que nous avons atteint une limite technique 
en matière de lutte contre les feux de forêts. 
Selon eux, il est essentiel pour empêcher les 
futurs incendies de forêts catastrophiques 
d’avoir une gestion des forêts efficace 
tournée vers la prévention des feux et une 
meilleure prise de conscience par les popula-
tions de leur exposition au risque. 


